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della malattia ci deve indurre ad una piü intensa precauzione nell'ispezione delle
carni di animali abbattuti d'urgenza e soprattutto ad esami batteriologici in casi
dubbi. Inoltre si devono prendere dei seri provvedimenti igienici, sia nella stalla che
nella manipolazione di alimenti.

Summary

Exept Salmonella cholerae suis and S. pullorum in fowl salmonellois was rare in
our country before 1954, and restricted to birds in cages and pigeons. During the last
two years however the infection becomes more frequent in various animal species,
either, domesticated (rabbit, calf, guineapig, wistiti), or free living (sparrow, buzzard,
hare). This involves special carefulness in meat inspection of animals sloughtered on
behalf of sickness, especially bacteriological investigation in suspicious cases. A severe
hygienic policy is necessary in the stables and in handling food as well.
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Notre manuscrit etait döjü k la redaction depuis une quinzaine de jours, quand un
incident est venu confirmer le bien-fonde de nos craintes: la musculature d'un poulain,
abattu d'urgence, provenant du canton de Fribourg et livröe ä la consommation sans
analyse bacteriologique prealable, provoque des troubles gastro-intestinaux graves
sur environ 120 personnes (dont 20 ont du etre hospitalisees) k Moudon et & Lausanne.
S. typhi murium est isolee des selles des patients. On retrouve egalement ce germe en
culture pure dans la musculature du poulain, sur le plot du boucher ayant debite
l'animal et dans les matieres fecales d'un chien ayant consomme du foie de ce poulain.

Les proprietes biochimiques de cette souche sont semblables a Celles de la souche
utilisee parfois pour la lutte contre les rongeurs.

Comme cette intoxication presente un certain interet tant au point de vue epidemio-
logique qu'au point de vue juridique, eile fera l'objet d'une notice speciale publiee
ulterieurement.

BERICHT

Internationale Tierseuchenbekämpfung

Für die ordentlichen Sitzungen des Internationalen Tierseuchenamtes, die jeweils
im Monat Mai stattfinden, verfaßt der Direktor über das abgelaufene Jahr i.d.R.
einen technischen Bericht. Derjenige für das Geschäftsjahr 1955/56 ist derart interessant

und enthält verschiedene auch für die Praktiker wissenswerte Mitteilungen, daß
ich für eine auszugsweise Veröffentlichung desselben im «Schweizer Archiv» Herrn
Prof. Leuthold dankbar bin. Da wohl sämtliche Kollegen in unserm Lande die

französische Sprache verstehen, sehe ich von einer deutschen Übersetzung ab und lasse
den betreffenden Abschnitt in der Originalsprache folgen.
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Au seuil de cette XXIVe Session de 1'Office international des Epizootics, nous
ferons connaitre, de meme que lors des Sessions precedentes la situation sanitaire
concernant certaines maladies contagieuses et epizootiques qui frappent le plus grave-
ment les animaux dans les temps presents.

Nous estimons aujourd'hui plus qu'hier encore que le Rapport du Directeur de
l'Office ne doit pas se borner ä une seche enumeration de statistiques et de faits, mais
qu'il doit comporter des commentaires et des enseignements tendant k une lutte tou-
jours plus efficaee contre les maladies animales.

Nous etudierons done, en premier lieu, revolution, pendant l'exercice 1955-1956,
des maladies infectieuses et epizootiques qui doivent retenir plus specialement l'atten-
tion, notamment la rage, la fievre aphteuse, la peste bovine, la myxomatose, la tuber -

culose etc. Nous tirerons de l'evolution de chacune d'elles, dans divers pays, les
lemons qu'elle comporte, pour en terminer par une conclusion d'ordre general.

Rage

Un certain nombre de pays comme la Belgique, la France, la Grande-Bretagne,
Virlande, le Luxembourg, la Norvege, les Pays-Bas, le Portugal, la Suede, la Suisse,
YAustralie, la Nouvelle-Zelande, etc. sont actuellement indemnes de rage, soit
qu'ils aient pu l'eliminer 5 une epoque plus ou moins eloignee, soit qu'ils aient su se

proteger depuis longtemps ou plus recemment contre eile, grace k l'application stricte
de mesures appropriees de police sanitaire a l'exclusion, disons-le sans plus attendre,
de l'emploi de tout procede de vaccination.

Par contre, d'autres regions du globe, continuent a payer a la rage un tribut plus
ou moins lourd.

Les Etats-Unis sont parmi les pays les plus envahis par la rage. Ainsi en 1953,
on avait enregistre: 8.837 cas de rage dont 5.688 cas chez le chien, 538 chez le cKat,
1.012 chez les bovins, 21 chez le cheval, 42 chez le mouton, 5 chez la chevre, 14 cas
chez l'homme, 1.033 chez le renard, 319 cas chez les skunks etc. d, sans compter
la presence du virus rabique decele chez les chauves-souris, chez les vampires, etc.
D'apres les renseignements que nous avons eus indirectement2, le nombre des cas de
rage aurait legerement diminue en 1954-1955.

• Au Canada, la rage est en nette augmentation: 107 cas en 1955 contre 76 en 1954
et 70 en 1953.

Si nous passons en Europe, nous constatons qu'en Allemagne, la rage qui sevissait
de plus en plus intensivement depuis 1950 est en nette regression: 1323 cas en 1955
au lieu de 3430 cas en 1954, regression due, sans doute, 5 l'application severe des regle-
ments sanitaires, la vaccination etant regardee comme diffieilement applicable3.

En Autriche, le nombre des cas de rage est tombe de 342 en 1953 a 242 en 1954
et ä 30 seulement en 1955.

La Hongrie qui etait pratiquement debarrassee de rage en 1952 (1 cas) et en 1953
(3 cas) subit une recrudescence sensible de la maladie: 25 cas en 1954, 78 en 1955.

En Pologne, il existe une tendance k la diminution de l'infection rabique: 1134
cas en 1950; 174 en 1953; 121 en 1954; toutefois, on a note en 1955 une legere augmentation:

165. cas.
La Finlande n'a eu aucun cas de rage en 1955.
En Espagne on enregistre dans l'ensemble, malgre certaines fluctuations annuelles

1 Voir a ce sujet G,. Ramon; Bull. Off. Internat, des Epizooties, 1954, 41, no 11—12, p. 101.
2 On sait que les Etats-Unis ne publient pas regulierement de Bulletin sanitaire.
3 Dans une discussion qui a eu lieu, en mai 1954, devant la Societe Medicale de Berlin,

1'importance capitale dans la lutte contre la rage, des mesures de police sanitaire a 6te sou-
lignee, la vaccination a ete releguee au second plan et consideree d'ailleurs comme diffieilement

realisable (Der Prakt. Tierarzt. 1954, no 12, p. 314).
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une regression depuis 1949 (1000 cas), puisque l'on signale 595 cas en 1950, 162 en
1952, 129 en 1954 et 119 en 1955.

II en est de meme en Italic oü il y eut 1000 cas en 1950, 372 en 1952, 284 en 1954
et 242 en 1955.

Nous devons mentionner un fait important. II a 6te signale par les soins du Minis-
tere de l'Agriculture de Grande-Bretagne que des chiens avaient presente des symp-
tomes de rage, deux d'entre eux apres plus de six mois de quarantaine, un autre au
bout de pres de huit mois de quarantaine1. On sait que les delais de quarantaine jus-
qu'ici imposes en Grande-Bretagne etaient de six mois.

Nous devons egalement rapporter qu'ayant appris qu'une exposition canine devait
se tenir en mai 1956 ä Dortmund (Allemagne), nous avons attire l'attention, par une
lettre circulaire, des Services Veterinaires d'Europe et d'ailleurs, sur les risques que
pouvait presenter une telle exposition alors que la rage existait en Allemagne h 30
kilometres de Dortmund et qu'elle sevissait dans divers pays europeens.

Nous rappellerons que dans certains pays, la vaccination des chiens a ete pratiquee
et de plus en plus generalisee sans qu'il s'ensuive une influence remarquable sur
revolution de l'epizootie rabique.

Ainsi en Algerie la vaccination est pratiquee depuis vingt-cinq ans. Elle est obliga-
toire depuis 1951 dans les communes oü un cas de rage a ete constate. Or etaient
declares :

en 1945 385 cas de rage chez les animaux
en 1946 300 cas de rage chez les animaux
en 1947 229 cas de rage chez les animaux
en 1948 276 cas de rage chez les animaux
en 1949 380 cas de rage chez les animaux
en 1950 454 cas de rage chez les animaux
en 1951 586 cas de rage chez les animaux
en 1952 391 cas de rage chez les animaux
en 1953 323 cas de rage chez les animaux
en 1954 399 cas de rage chez les animaux
en 1955 449 cas de rage chez les animaux.

En 1952, 7 personnes sont mortes de rage malgre le traitement, et le meme nombre
en 1953.

Ainsi la vaccination, quoique systematique, et obligatoirement appliquee chez le
chien, dans de bonnes conditions, n'a guere eu d'influence en Algerie, au cours de ces
dernieres annees sur l'evolution de l'epizootie rabique dans ce pays.

La rage sevit toujours largement aux Etats-Unis malgre les nombreux vaccins
employes pour la vaccination du chien, y compris le virus-vaccin Flury.

A ce propos, nous devons une mention particuliere ä ce qui s'est passe en Israel
au cours de ces dernieres annees. Ainsi que nous l'avons relate longuement dans nos
publications recentes sur la rage2 une campagne systematique de lutte contre la rage
a ete entreprise en Israel ä partir de 1950, sous l'egide de l'Organisation Mondiale de
la Sante. Nous y reviendrons brievement avant d'en faire connaitre «l'epilogue». Cette
campagne comportait essentiellement la vaccination obligatoire des chiens, dans l'en-
semble du pays, au moyen du virus-vaccin dit «Flury», avianise (40e-50e passage
sur l'oeuf)3.

La campagne qui se fit surtout ä partir de 1951 avait ete precedee d'une propa-

1 D'apres The Journ. of the Royal Army Veterinary Corps, 1955, 26, p. 41. Voir ä ce
propos G. Ramon, Bull. Off. Internat, des Epizooties, 1956, 45, p. 28.

2 Voir notamment Bull. Off. internal, des Epizooties, 1954, 41, p. 1011.
3 Voir a ce sujet M. Kaplan, Y. Goor et E. S. Tierkel - Bull. Org. Mond, de la Sante,

1954, 10, p. 743.
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gande intensive des l'automne 1950. Au debut de 1952, on estimait que 90 p. 100 des
chiens de six mois et plus avaient ete vaccines.

Dans un article de la «Chronique de 1'Organisation Mondiale de la Sante » paru en
septembre 19541, il etait declare: «II n'est pas possible de definir exactement le role
qu'5 joue la vaccination obligatoire des chiens par le virus-vaccin vivant dans la dis-
parition de la rage comme probleme de sante publique en Israel. Divers arguments
permettent cependant de le considerer comme primordial ...» puis il etait ajoute:
L'objectif tendant a supprimer la rage n'a ete atteint qu'avec la vaccination obligatoire

des chiens.
Une note suivait immediatement indiquant que l'article auquel nous faisons allusion

«ötait sous presse» lorsque sont parvenues d'Israel des informations indiquant
une recrudescence de la rage durant le premier semestre de 1954 Pour des raisons
ftnancieres, disait-on dans cette note, la destruction des chiens errants avait ete moins
systematique ä la fin de 1953 et au debut de 1954. Ce fait explique l'augmentation
du nombre des cas et la necessite evidente de maintenir cette mesure de lutte paral-
lelement a la vaccination. La plupart des cas dont il vient d'etre question ont ete
observes chez des chiots de moins de six mois dans un district des faubourgs de Haifa.
A la suite de recentes experiences, les chiots sont maintenant vaccines des l'äge de deux
a trois mois et non de plus de six mois, comme ce fut le cas durant la premiere partie
de la campagne antirabique en Israel. Tels sont les renseignements puises dans la note
de la Chronique de l'Organisation Mondiale de la Sante de septembre 1954.

Depuis le premier semestre 1954, d'apres les statistiques officielles, le nombre de
cas de rage chez les animaux n'a cesse d'augmenter en Israel comme le montre le
tableau suivant:

en 1950 72 cas de rage chez les animaux (avant la pratique de la vac -

en 1951 10 cas de rage chez les animaux cination)
en 1952 13 cas de rage chez les animaux
en 1953 12 cas de rage chez les animaux
en 1954 109 cas de rage chez les animaux
en 1955 257 cas de rage chez les animaux (sans le mois de deeembre).

Ainsi, alors que le nombre des cas de rage etait de 72 en 1950 (avant l'application
pratique de la vaccination), de 10 en 1951 (annee ou la vaccination fut appliquee sys-
tematiquement), il atteint 257 en 1955 (sans compter le mois de deeembre).

On doit done se demander si l'emploi du virus-vaccin vivant Flury n'est pas la
cause indirecte, la vaccination ayant fait negliger l'application des reglements sani-
taires, ou directe de cette rapide et forte recrudescence de la rage; on peut supposer,
en effet, que chez le chien et en particulier, chez les chiots, le virus Flury a pu recu-
perer en partie ou en totalite la virulence originelle attenuee par passages sur embryons
de poulet2. Kaplan, n'a-t-il pas signale que les souris de plus de 14 jours resistent au
virus Flury (H.E.P. nombreux passages sur oeuf), par contre les souris plus jeunes y
sont tres sensibles. Quoi qu'il en soit, on peut dire que la vaccination des chiens d'Israel
n'a pas 6te, comme l'avait laisse entrevoir l'article de la Chronique de l'O.M.S., un
succes mais au contraire un echec.

Ainsi que nous l'avons proclame ä diff6rentes reprises, e'est une verite Evidente
d'affirmer que sans rage animale, il n'y aurait pas de rage humaine. Tout l'interet
doit done se porter vers la prophylaxie de la rage chez les animaux et e'est 15, un
probleme avant tout, veterinaire.

1 Chronique de l'Organisation Mondiale de la Sante, 1954 (septembre) 8, p. 283.
2 On sait, en effet, que les tout jeunes animaux sont particulierement sensibles aux virus-

vaccins vivants. On sait aussi que Pasteur reussit ä remonter la virulence du virus-vaccin
charbonneux, qu'il avait cependant declare fixe, par passage chez des cobayes de plus en
plus ages en commengant par des cobayes d'un jour.
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Comme nous l'avons etabli dans nos etudes anterieures, le role essentiel dans la
prophylaxie de la rage appartenant aux mesures de police sanitaire a prendre ä l'egard
des animaux, tous les efforts doivent done porter dans chaque pays aux prises avec
cette maladie epizootique ou menace par eile, en premier lieu sur l'application rigou-
reuse de ces mesures (abattage de tout animal atteint de rage; declaration sans delai
des cas de rage; abattage des chiens qui ont ete en contact avec un animal enrage;
capture des chiens errants, destruction des animaux receptifs et qui peuvent etre
des vecteurs du virus rabique etc. .; interdiction d'importation & partir de regions ou
la rage sävit intensivement; quarantaine prolongee etc. en second lieu et dans
certains cas, l'emploi judicieux de la vaccination ä l'aide d'un vaccin inactive. En aucune
circonstance, Vusage du vaccin ne doit faire negliger les mesures de police sanitaire.

Nous ne cesserons de le repeter, les efforts de chaque pays ne doivent pas rester
isoles. lis doivent etre coordonneS. II importe d'uniformiser, de generaliser, la lutte
contre la rage et de la poursuivre d'un commun accord.

C'est pourquoi nous avons etabli et propose un projet de «Convention sanitaire
internationale pour la prophylaxie de la rage» reposant sur l'ensemble des mesures
qui ont grandement fait leurs preuves. Lors de la derniere Session (mai 1955), le Comite
de 1'Office a bien voulu examiner ce projet et l'adopter.

Les mesures codifiees dans cette Convention bien appliquees par les pays signa-
taires permettront de reduire d'abord, puis de faire disparaitre la morbidite rabique
chez les animaux et, par voie de consequence, chez l'homme, comme elles l'ont fait
disparaitre, dans un passe plus ou moins lointain, dans un certain nombre de pays.

Teiles son't, dans l'etat präsent de nos connaissances, les solutions ä apporter aux
problemes que posent actuellement la rage, sa persistance et sa recrudescence dans
divers pays.

Au cours de l'exercice 1955-1956, nous avons fait connaitre revolution de la fievre
aphteuse, dans les Circulaires mensuelles de 1'Office ainsi que dans differentes
publications1.

Nous condenserons ici les renseignements ainsi communiques en un tableau etabli
pour l'annee 1955 et pour un certain nombre de pays d'Europe, les uns comme YAlle-
magne, la Belgique, la France, Vltalie ayant base la lutte contre la fievre aphteuse,
pour le principal, sur la vaccination, ä l'exclusion de l'abattage; les autres tels que la
Grande-Bretagne, la Norvege, la Suede, la Suisse ayant applique le Systeme reposant
speeialement sur Vabattage. Nous avons inclus, dans ce tableau, des pays comme le
Dänemark, les Pays-Bas qui, tout en faisant un usage plus ou moins generalise de la
vaccination ont commence l'abattage vers le commencement du declin de l'epizootie,
les Pays-Bas k dater du milieu de l'annee 1952, le Danemark k partir de mai 1953.

Fievre aphteuse

Nombre total de
foyers nouveaux

au cours
de l'annee 1955

A. Pays dans lesquels la lutte contre la fievre aphteuse est basee,
pour le principal sur la vaccination. Ces pays ne pratiquent pas
l'abattage:
- Allemagne
- Belgique
- France
- Italie

257
195

2 451
12 635

1 Voir les circulaires mensuelles que nous redigeons au nom de l'Office. Voir ägalement
G. Ramon, Comptes rendus Academie des Sciences, 1955, 241, p. 839-842; Bull. Off. Internat,
des Epizootics, 1955, 43, p. 867; 1956, 45, p. 156.
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Nombre total de
foyers nouveaux

au cours
de l'annee 1955

B. Pays appliquant le Systeme reposant specialement sur l'abattage
des animaux malades ou contamines:

Note. La Suisse pratique regulierement la vaccination en anneau autour des foyers
prealablement eteints par l'abattage. Les Pays-Bas, le Danemark outre l'abattage dont ils
ont commence ä faire usage au declin de l'epizootie ont fait un emploi plus ou moins large de
la vaccination.

II ressort de ce tableau que dans les pays qui utilisent la vaccination sans avoir
jamais recours a l'abattage, l'epizootie de fievre aphteuse dont le debut remonte 5
1951 continue de sevir avec plus öu moins d'intensite. C'est ainsi qu'on remarquera
que, durant l'annee 1955, on a enregistre au total 257 foyers nouveaux en Allemagne,
195 en Belgique, 2451 en France et 12 635 en Italie. Ainsi que nous l'avons etabli,
ces pays ayant ete tres infectes des le debut de l'epizootie et le Systeme de l'abattage
n'etant pas pratique, des porteurs et vecteurs de virus en plus ou moins grand nombre
ont pu se constituer et ce sont eux qui font eclore de nouveaux foyers1 en contaminant,
meme a longue echeance, d'autres animaux non immunises ou insuffisamment
immunises par la vaccination mise en ceuvre dans les pays ci-dessus designes. Nous avons
la preuve de ce que nous avan<jons dans le fait de l'apparition simultanee, pendant
l'annee 1955 par exemple, dans des endroits differents d'un meme pays, de foyers
aphteux dus a des types ou variantes de virus dont on avait anterieurement constate
la presence au cours de l'epizootie. Ainsi nous rappellerons2 qu'en France dans les
foyers nouveaux signales en fevrier et mars 1955, on decelait la Variante 02 dans les
departements au sud de la Loire, la Variante A5 ä la fois dans les departements du
Centre et du Midi et dans ceux du Nord-Est. Au mois de mai on identifiait le type 0
dans l'Oise, l'llle-et-Vilaine et la Charente; la Variante 02 dans l'Aveyron, le Cantal, le
Cher, etc. le type A dans la Drome, la Haute-Savoie, la Haute-Saone. Au mois
de novembre dernier, on a decele le virus 0 dans le Puy-de-Döme, le virus A dans la
Gironde, le Bas-Rhin, le virus C dans le Maine-et-Loire.

De meme en Belgique, a la fin de l'annee 1955, des foyers de fievre aphteuse a
types 0, A et C ont ete deceles simultanement en divers points du territoire beige.

De meme encore en Italie, il etait enregistre pendant les mois de novembre et de
decembre 1955 des foyers ayant pour origine les types A5, 0 et C. Durant le mois de
janvier 1956, le type A5 a ete decel6 82 fois; le type 0 10 fois; le type C 6 fois. Or si l'on
se souvient que le virus A5 a ete de beaucoup le type predominant durant la phase
aigue de l'epizootie, en Italie, comme d'ailleurs dans les autres pays europeens, on a
15 une preuve nouvelle de l'existence des porteurs et vecteurs de virus et de leur role
dans l'apparition des foyers de fievre aphteuse.

Ainsi dans les pays oü le Systeme de l'abattage n'a ete utilise 5 aucun moment,
il existe des porteurs et vecteurs de virus en plus ou moins grand nombre d'oü l'eclo-
sion incessante de nouveaux foyers de fievre aphteuse et cela bien que la vaccination

1 Voir G. Ramon «Porteurs et vecteurs de germes microbiens» — Bull. Off. internat. des

Epizooties, 1956, 45, nos 1-2, p. 8.
2 Voir ä ce propos les Circulaires de l'Office et G. Ramon, Bull. Off. internat. des

Epizooties, 1956, 45, p. 17.

- Grande-Bretagne
- Norvege
- Suede

- Suisse

- Pays-Bas
- Danemark

9
0
0
3

48
43
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soit realisee, dans ces pays, dans une mesure plus ou moins large. En effet, meme
vaccines alors qu'ils sont dej& porteurs de virus, les animaux peuvent1, receler et
excreter du virus aphteux pendant longtemps, pendant des annees, car la vaccination
(non plus que l'immunite acquise k la suite de la maladie) ne peut les «steriliser»;
le virus persistant dans des cavites closes, au niveau des onglons (Zschokke) ou dans
des lesions des reservoirs digestifs (Bürgi, Flückiger) et se tenant ainsi hors d'atteinte
des defenses naturelles et des anticorps neutralisants (antivirus).

Ajoutons que si, comme nous l'avons fait deja2, on envisage comparativement
d'une part revolution des epizooties anterieures alors que la vaccination anti-aphteuse
n'existait pas, et d'autre part, Celle de l'epizootie actuelle, dans les pays ou l'on
vaccine, on se rend compte que cette derniere n'a pas ete abregee loin de la: dans certains
de ces pays, eile se prolonge outre mesure avec un nombre exagere de foyers bien que la
vaccination y soit plus ou moins gendralisie et renouvelee. Nous laissons le soin de tirer
de ces faits indiscutables les consequences et la legon qui s'impose logiquement.

En examinant le tableau ici reproduit, on constatera que les pays qui comme la
Grande-Bretagne, la Norvege, la Suede, la Suisse font usage du Systeme de Vabattage
demeurent indemnes ou presque indemnes de fievre aphteuse. Les foyers enregistres
dans le courant de l'annee 1955 soit 9 pour la Grande-Bretagne, 3 pour la Suisse, ne
sont pas d'origine autochtone mais ils sont dus, ainsi que nous l'avons Signale k dif-
ferentes reprises, ä, des apports de virus en provenance de pays ou sevit encore en
permanence la fievre aphteuse.

Nous devons faire une place a part au Danemark (43 foyers) et aux Pays-Bas
(48 foyers).

Pour le Danemark, la plupart des foyers enregistres en 1955 ont et6 provoques
par le vaccin utilise pour la vaccination des troupeaux dans lesquels ont ete deceles
les cas de fievre aphteuse3.

Pour les Pays-Bas, il semble bien que des foyers nouveaux apparus en 1955 doivent
etre imputes a l'existence de porteurs de virus, comme dans les pays ou seule la
vaccination a ete en usage. L'abattage n'a 6te utilise, aux Pays-Bas, qu'a partir du milieu
de l'annee 1952; auparavant, ce pays a ete tres infecte et la vaccination, comme nous
l'avons dit plus haut, etant incapable de «steriliser» les porteurs de virus dejh consti-
tues, ceux-ci, meme a longue echeance, ont pu contaminer d'autres animaux non
immunises ou insuffisamment immunises.

Lors de la Reunion internationale qui s'est tenue k Paris du 13 au 17 fevrier 1956
ä l'instigation de la F.A. O. et qui avait pour objet « L'evaluation de l'effet des regle-
ments de quarantaine applicables, en matiere de fievre aphteuse, aux importations
et exportations de betail »4 nous citions ce vieil adage frangais: « Qui veut la fin, veut
les moyens».

Or, disions-nous, quelle est done la fin, le but ultime que l'on doit viser, sinon
l'eradication generale de la fievre aphteuse, ce fleau devastateur des cheptels qui en-
trave si gravement le trafic international et compromet l'economie rurale mondiale.

Pour atteindre ce but, on doit s'inspirer des moyens employes par les pays qui ont
reussi a se preserver depuis longtemps de la fievre aphteuse bien que plus ou moins
fortement menaces par elle, ou encore qui ont su eviter l'epizootie aphteuse envahis-
sante, persistante, et ses desastreuses consequences.

Ces moyens ont ete codifies l'an dernier dans un projet de «Convention sanitaire
internationale pour la prophylaxie de la fievre aphteuse » projet du ä l'initiative du Gou-

1 G. Ramon «Porteurs et vecteurs de germes microbiens» loc. cit.
2 Voir par exemple G. Ramon - Bull. Off. internat. des Epizooties, 42, 1954, p. 28.
3 Circulaire de l'Office no 103 — Voir pour plus de details G. Ramon, Bull. Off. internat.

des Epizooties, 1955, 43, p. 867.
4 On trouvera le Compte rendu de cette reunion dans le Bulletin de VOffiee international

des Epizooties, 1956, nos 5-6 (sous presse).
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vernement frangais. Ce projet a ete adopte par le Comite de 1'Office lors de la XXIIIe
Session. II est actuellement soumis a la ratification des Gouvernements. Nous laissons
au Dengue de la France, M. le Professeur Vuillaume, le soin de dire ici oü en est cette
ratification. Nous insistons, ü nouveau, aupres des Delegues afin qu'ils interviennent
aupres de leurs gouvernements respectifs, en faveur de la ratification au cas oü eile
ne serait pas deja chose faite et de la mise en vigueur de la Convention qui, si eile est
bien appliquee, doit aboutir sur un continent tel que l'Europe k Veradication totale
de la fievre aphteuse, d'oü il resultera im tres grand profit pour l'elevage et la collec-
tivite humaine.

Peste bovine

Si l'Europe se maintient indemne de peste bovine grace aux reglements de police
sanitaire strictement observes, sous la vigilante sauvegarde de 1'Office international
des Epizooties, ce fleau poursuit ses mefaits dans de nombreuses regions d'Asie et
d'Afrique, bien qu'on mette chaque jour en usage de nouveaux virus-vaccins «capri-
nise», «avianise», «lapinise» etc. et bien qu'on ait annonce depuis longtemps dejü
dans des bulletins de propagande1 que grace ä ces vaccins, la peste bovine aurait bien-
tot disparu, en l'espace de quelques annees, de ces regions.

Nous relaterons, en le soulignant, un fait tout recemment signal^. En effet, Brown,
Scott et Brotherson ont rapporte dans le courant de l'annee derniere2, des accidents
de vaccination survenus au Kenya dans un troupeau de 145 animaux de la race de
Guernesey dans lequel la vaccination etait, jusque-lä, pratiquee, tous les ans, au moyen
du vaccin tissulaire «inactive » de rate de bovin. En juillet 1954, les 145 bovins furent
vaccines, cette fois, k l'aide du virus-vaccin «lapinise » constitue par une des souches
de virus pestique vivant ayant subi de nombreux passages chez le lapin et que l'on
estime, de ce fait, fixe dans sa virulence attenuee pour les Bovides. Parmi les 145
bovins ainsi vaccines, 47, ages de moins de 18 mois (3 taureaux et 44 genisses s61ection-
nes) n'avaient jamais ete vaccines; tous presenterent, k partir du neuvieme jour apres
l'inoculation, des symptomes alarmants: anorexie; diarrhee intense sanguinolente;
ulceres sur la muqueuse buccale, sous la langue, dans le pharynx, conjonctivite; fievre
elevee. Ce sont la des signes typiques de la peste bovine. La duree moyenne des symptomes

fut de six jours; il n'y eut pas de mortalite, mais la sante de tous les animaux
atteints resta alteree; il est fort probable que, parmi eux, certains demeurerent por-
teurs du virus «lapinise». Aucun des bovins vaccinas auparavant au moyen du vaccin
tissulaire inactive, ne reagit; ils avaient sans doute acquis et conserve k la suite de la
vaccination anterieure, un certain degre d'immunite. Nous tirerons de ces faits deux
enseignements.

Le premier c'est que le vaccin pestique inactive et par consequent inoffensif est
bien capable de conferer l'immunite. II y a d'ailleurs longtemps que Curasson et Delpy
l'avaient dömontrA Plus recemment, en 1949, Delpy en avait apporte une nouvelle
demonstration en jugulant avec la collaboration de Rastegar un debut d'öpizootie
de peste bovine dans la province de Khorassan (Iran)3, grace k l'emploi d'un vaccin

1 Articles de propagande en faveur d'un vaccin avianise, diffuses notamment en Indo-
chine (Bulletin dlinformation no 5 du 21 d6cembre 1949 publie ä Saigon) et que nous avaient
communiques ä l'epoque MM. Vittoz et Le Louet,.tout en protestant contre de telles nouvelles
qui risquent de porter prejudice aupres des populations autochtones non averties, a l'emploi
de procedes de vaccination qui ont fait leurs preuves et qui ont, entre autres merites celui
d'etre inoffensifs. Voir a ce sujet G. Ramon: Rapport technique a la XVIIIe Session de
l'Office (Bull. Off. Internat, des Epizooties, 1950).

2 G. W. Brown, G. R. Scott et J. C. Brotherson — The Veterinary Record, 18 juin 1955,
vol. 67, no 25, p. 407.

3 Voir circulaires de l'Office international des Epizooties 10 et 25 novembre 1949 et du
13 mars 1950. Voir egalement G. Ramon «Rapport technique ä la XVIIIe Session Bull. Off.
internat. des Epizooties, 1950.



Bericht 365

«inactive» constitue par du virus d'origine tissulaire formole prepare selon le principe
des anatoxines et des vaccins anavirulents.

Le second enseignement que l'on peut retenir des faits relates c'est le danger de
l'emploi des virus-vaccins vivants. Brown, Scott et Brotherson, insistent d'ailleurs sur
ce danger.

Ce n'est pas la premiere fois que l'on signale de pareils accidents. Dejä, rappelons-le,
en 1947, un virus-vaccin constitue par du virus «caprinise» a provoque chez des bovi-
des d'Egypte vierges de toute immunite basale, l'eclosion d'une veritable epizootie
de peste bovine1. Un virus-vaccin du meme genre utilise au Kenya, precisement, a
entrain^ en 1948-1949, une forte mortalite aussi bien chez les animaux vaccines que chez

ceux que ces derniers ont contamines dans la suite. Des milliers d'animaux ont ainsi
peri en consequence de ce grave accident de vaccination2; parmi ceux qui ont survecu,
nombre d'entre eux sont restes porteurs et vecteurs de virus.

A de nombreuses reprises, au cours de ces dernieres annees, nous avons, nous-
meme, attire l'attention sur les inconvenients qu'offrent les virus-vaccins3.

Les virus-vaccins dont la virulence a ete attenuee, mais non abolie, ne sont point
fixes dans leurs proprietes; celles-ci peuvent se trouver modifiees dans certaines
conditions. C'est ainsi que, des l'entree dans la pratique de la methode pastorienne de
vaccination charbonneuse, il etait constate qu'un vaccin inoffensif pour le mouton
peut amener de graves desordres chez le cheval, chez la chevre.

Les faits que nous avons rapportes et qui concernent la peste bovine montrent,
une fois de plus, que les virus-vaccins dont les germes qui les constituent, bien que plus
ou moins attenues, sont « vivants » risquent non seulement d'occasionner des troubles chez
les animaux vaccines, mais encore, en creant des porteurs et vecteurs de virus, de faire
eclater de nouveaux foyers et de propager ainsi la maladie, au lieu d'en assurer la pro-
phylaxie.

Ces memes faits nous fournissent l'occasion de rappeler, en guise de conclusion
a ce chapitre, la resolution du dernier Congres international de Medecine Vdtirinaire,
resolution4 adoptee k l'unanimite:

Le XVe Congres international de Medecine Veterinaire:
«Recommande que, dans le choix d'un procede d'immunisation, en vue de combattre

une maladie infectieuse, on donne la preference aux vaccins composes de germes ou de
virus ntuesi> ou «inactives», de faqon qu'ils soient totalement inoffensifs.

« On ne fera usage de germes ou de virus vivants attenues ou non que sHl n'existe aucun
autre procede d'immunisation de valeur süffisante.

«Dans ce cas, Vutilisation des vaccins vivants ne sera generalisee que si une etude
experimental approfondie a montre, d'une part, le caractere stable des virus entrant dans
la constitution de ces vaccins, et a, d'autre part, precise les risques que comporte leur usage.»

Myxomatose

La myxomatose introduite en France, en ete 1952, s'est etendue progressivement
a divers pays d'Europe5. Des 1953, eile avait gagne la Belgique, l'Allemagne, la
Hollande, le Luxembourg, la Grande-Bretagne et l'Espagne.

1 A. M. Rachad, Bull. Off. Internat, des Epizooties, 1948, 29, nos 1-2, p. 3.
2 Voir ä ce sujet, le Rapport de E. G. White, East African Veterinary Research Organisation

(Kabete, Kenya) Annual Report, 1949 - Voir egalement Revue d'Elevage et de Med. Vet. des
Pays Tropicaux, 1949, 3, no 1, p. 59.

3 Consulter notamment G. Ramon, Bull. Off. internat. des Epizooties, 1950, 33, p. 112;
1953, 39, p. 479 (en langue anglaise).

4 XVe Congres international de Medecine Veterinaire, Stockholm 1953.
5 Consulter les circulaires de POffice depuis la circulaire no 78 (7 juillet 1953) et nos

communications et publications: Communications au XVe Congres international Vetirinaire,
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En 1954, eile etait signalee en Irlande et quelques foyers etaient deceles en Suisse,
tout de suite eteints par le sacrifice des animaux atteints.

En 1955, eile a continue de sivir en France oü il y avait encore en decembre plus
de 2000 communes infeetees. En Belgique, eile avait presque completement disparu.
Elle avait fait sa reapparition en Suisse oü pendant les mois d'aoüt, septembre et oc-
tobre, plusieurs dizaines de foyers (clapiers de lapins domestiques) etaient enregistres;
grace aux mesures prises (en premier lieu, abattage des animaux de ces foyers etc
la Suisse etait a nouveau indemne k la fin du mois d'octobre. Par contre, la myxoma-
tose etait signalee, au mois d'aoüt, en Autriche oü eile se propagea rapidement puis-
qu'on denombrait en octobre, 643 foyers.

D'apres des renseignements recents, la myxomatose existe en Tchecoslovaquie
et dans la Republique democratique allemande (Allemagne de l'Est).

Comme nous l'avons dit lors de la XXII e Session1, les problemes economiques
concernant la myxomatose sont differents d'un pays k l'autre. Ainsi en Grande-Bre-
tagne oü l'elevage du lapin domestique est tres reduit et oü, par contre, les lapins
sauvages pullulaient jusqu'a ces derniers temps, l'introduction de la myxomatose est
consideree comme un bienfait. C'est ainsi que dans un article tout recent2, il etait
mentionne: que les Anglais pensent que les lapins de garenne dont le nombre appro -

chait, en Grande-Bretagne, de 100 millions il y a quelques annees, seront bientot re-
duits k quelques millions seulement, k la suite de l'epidemie de myxomatose qui sevit
actuellement dans le pays. Le Ministre de l'Agriculture M. Heathcott Amory, a dit
que depuis deux ans deja les prairies ont un bien meilleur «regain» et que les mois-
sons, k certains endroits, ont augmente de 50 p. 100. II estime que les fermiers ont
sauve ainsi 42 millions de livres sterling par an.

Le probleme est tout different dans d'autres pays, en France par exemple, oü l'on
considere, en general, la myxomatose comme une calamite. En effet, des millions de
Frangais, le plus souvent des «petits gens», elevent des lapins domestiques pour la
consommation familiale ou pour la vente, ou encore pour le commerce des fourrures,
et la myxomatose a cause et cause toujours, en France, des dommages incalculables.
Aussi, tout dernierement une Loi a-t-elle ete promulguee edictant des peines tres
severes (de prison et d'amende) contre «toute personne qui aura volontairement fait
naitre ou qui aura volontairement contribue a repandre une epizootie chez les chiens,
les chats, les animaux de basse-cour ou de voliere, les abeilles, les vers a soie, le gibier
et les poissons des bois et rivieres»3.

Comme nous l'avons laisse prevoir precedemment, cette calamite risque de pro-
longer ses ravages pendant longtemps encore.

Ajoutons que les espoirs mis dans la vaccination au moyen d'un virus-vaccin (virus
du fibrome infectieux de Shope), espoirs contre lesquels nous avion s mis en garde, des

nos premieres publications, ne se sont pas realises et l'on peut dire que cette vaccination

est a peu pres totalement abandonnee.
Seules les mesures sanitaires (abattage des animaux des l'apparition de la maladie

dans les clapiers de lapins domestiques, destruction des cadavres, disinfection etc....)
peuvent permettre d'arreter une epizootie myxomateuse naissante c'est ce qui, comme
nous l'avons indique, a ete realise avec succes, il y a quelques mois en Suisse.

Stockholm (aoüt 1953), au Vie Congres international de Microbiologie, Rome (septembre 1953);
Bull. Off. internat. des Epizooties 1953, 39, p. 588 et p. 777; Oomptes rendus Acad, des Sciences,
1953, 237, p. 1049; Bull. Acad, de Med. 1954, nos 5-6, p. 92; Rapports techniques a la XXIIe
et XXIIIe Sessions de l'Office international des Epizooties: Bull. Off. internat. des Epizooties,
1954, 42, p. 28; 1955, 44, p. 5.

1 G. Ramon: Rapport technique Bull. Off. internat. des Epizooties, 1954, 42, p. 28.
2 La Presse Medicate, 17 mars 1956, no 22, p. 520.
3 Loi no 55-1422 du 31 octobre 1955 publiee au Journal Officiel du 3 novembre 1955,

p. 10827.
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Tuberculose bovine

La lutte contre la tuberculose bovine se poursuit activement dans un grand nombre
de pays. On sait que dans les Pays Scandinaves, en Finlande, aux Etats-Unis, etc
l'eradication est totale (Danemark) ou quasi totale.

Cette lutte contre la tuberculose des Bovides consiste dans l'application des me-
thodes sanitaires basees le plus souvent sur la methode de Bang plus ou moins modi-
fiee, ä l'exclusion de tout procede de vaccination.

Nous avons etudie longuement la lutte contre la tuberculose bovine dans un Rapport
publie en 19511 et qui a ete traduit successivement en langue allemande par le Pro-
fesseur Flückiger, en langue espagnole par le Docteur Carlos Ruiz Martinez, en langue
anglaise par Madame Beckerman-Ritter.

Nous voudrions evoquer ä nouveau, mais tres brievement, le role de l'Office dans
la lutte contre la tuberculose bovine et tout specialement le choix entre les deux sortes
de moyens k mettre en oeuvre: vaccination ou mesures sanitaires.

Nous rappellerons d'abord a ce sujet que dans certains pays, la vaccination des
Bovides (par le B.C.G.) avait ete recommandee il y a peu d'annees encore. En effet,
en 1950, un Comit6 mixte d'experts dit des «Zoonoses» place sous l'egide de l'Organi-
sation Mondiale de la Sante (O.M.S.) et de l'Organisation des Nations Unies pour
1'Alimentation et l'Agriculture (F.A.O.) avait ete reuni a Geneve2. Apres avoir
envisage certains des inconvenients de la vaccination par le B.C.G., le Comite estima
que malgre ces inconvenients, la vaccination devait etre envisagee dans les pays ou
la maladie est particulierement predominante et oü les conditions economiques rendent
difficile ou impossible la realisation d'un programme d'epreuves et d'eradication, le
Comite precisa les techniques k suivre. Peu apres, en 1951, nous exprimions k cet egard
notre opinion dans les termes suivants: «apres avoir pris connaissance de l'initiative
prise et des techniques recommandees par le Comite d'experts des Zoonoses, pour
la vaccination par le B.C.G., on se demandera comment de telles techniques pour-
raient etre appliquees, generalisees dans la pratique courante, tout en offrant, d'ailleurs,
la perspective de resultats douteux».

Sans doute, sur la foi des experiences relatees par Calmette et Guerin, 1'Office
avait suscite, il y a 25 ans, des essais de vaccination preventive, chez les bovides, au
moyen du B.C.G. Toutefois, au lendemain de la lie Guerre mondiale, le Comite de
l'Office international des Epizooties dans sa XVIe Session, en mai 1948, apres avoir
expose, dans une resolution, sa politique de lutte contre la tuberculose bovine, basee
sur l'emploi de la tuberculine et l'usage des mesures sanitaires, precisait ses vues dans
un document destin6 ä la F.A.O.3:

«Deja, lors des seances annuelles de 1929, 1930, 1931 et 1932, l'Office international
des Epizooties, k Paris, s'est occupe de la lutte contre la tuberculose bovine, notam-
ment par l'emploi du B.C.G. II recommanda alors la vaccination preventive au moyen
du B.C.G., utilise sous controle officiel. En meme temps, il notifia que les methodes
de lutte contre la tuberculose bovine devaient etre adaptees aux genres d'utilisation
et d'entretien du cheptel dans les diverses regions. Au surplus, il emit le voeu que les
animaux atteints de tuberculose ouverte soient depistes par tous les moyens possibles
de diagnostic et abattus dans le plus bref d61ai.

Seize annees se sont ecoulees depuis lors.
Durant cette periode aucun rapport n'est parvenu ä VOffice relatant les resultats

pratiques obtenus par la vaccination preventive contre la tuberculose bovine Aucune

1 Bull. Off. internat. des Epizooties, 1951, 35, nos 3-4, p. 113.
2 Organisation Mondiale de la Sante. Comite des Zoonoses. Rapport de la Ire Session,

Geneve, 11—16 decembre 1950. Voir ä ce sujet G. Ramon - Bull. Off. internat. des Epizooties,
1951, 35, p. 113.

3 Bull. Off. internat. des Epizooties, 1948, 30, p. 388.
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preparation y compris le B.C.G. ne s'est jusqu'alors revelee vraiment efficace. Les
Etats qui se sont le plus occupes de la lutte antituberculeuse ont totalement renonce
ä la vaccination preventive, meme s'ils avaient accorde une attention particuliere
ä cette methode Par contre, les mesures d'hygiene appliquees dans la prophylaxie
de la maladie, firent de grands progres dans de nombreux Etats tels que les Etats-Unis,
le Canada, le Danemark, la Grande-Bretagne, la Norvege, la Suede, la Suisse, etc.
Ces mesures sont les suivantes:
1. Contröle et examens reguliers du cheptel, au point de vue de la tuberculose en s'aidant

de la tuberculination et des methodes de diagnostic tant ehimigues que bacteriologiques;
2. Abattage immediat de tout animal reconnu atteint de tuberculose ouverte;
3. Si possible, abattage des animaux reagissant ä la tuberculine, sinon separation stricte

et permanente de ceux-ci et des sujets indemnes etc. ...»
De ce document, repetons-le, destine en 1948 k la F.A.O., le Comite mixte O.M.S.-

F. A. O. dit des Zoonoses de 1951 ne tint aucun compte en ce qui concerne la vaccination1.
En terminant notre Rapport de 1951, nous avions exalte l'ceuvre maintenant trente-

naire de l'Office dans la lutte contre la tuberculose bovine.
Pour en finir aujourd'hui avec la double question des mesures sanitaires et de la

vaccination, nous citerons l'opinion emise tout recemment2 par notre eminent
Confrere Guerin qui avait realise avec A. Calmette, chez les bovins, l'expörimentation
fondamentale ayant abouti k la mise au point de la methode de vaccination par le
B.C.G. et ayant permis d'envisager la generalisation de la methode, tant chez les
Bovides que chez l'Homme.

« En matiere de prophylaxie collective de la tuberculose bovine, dit Guerin, on doit
se limiter k la methode de Bang. La vaccination n'est qu'un pis aller. On ne la consoit
que dans les etables oü il y a im pourcentage trop eleve de tuberculeux et oü l'on ne
peut momentanement appliquer la methode de Bang. II faut, en effet, se souvenir
que la vaccination par le B.C.G. notamment, doit etre tres bien effectuee, ce qui n'est
pas toujours le cas et, meme dans ces conditions, un animal vaccine, place dans une
etable oü il y a des tuberculeux reels, risque de se voir reinfecte. Sans doute, dit encore
Guerin, cette reinfection, etant donne l'etat anterieur cree par la vaccination au B.C.G.
ne sera pas evolutive, mais restera cependant dangereuse et revetira un caractere
contagieux. Done a proscrire.» G. Ramon

Zu den einzelnen Kapiteln möchte ich folgendes beifügen:

1. Tollwut. Wie ersichtlich ist, hat die Abteilung für Zoonosen (Leiter:
Dr. Kaplan) der OMS (Weltgesundheitsorganisation in Genf) für die
Schutzimpfung von Hunden in Israel den sogenannten Flurystamm des Tollwut-

1 Cependant dans les conclusions d'une reunion du « Comite Consultatif de la Sante publique
Veterinaire de l'Organisation Mondiale dela Sante» (Geneve, 6-10 juin 1955), il est souligne que
la methode la plus efficace pour le contröle et l'eradication definitive de la maladie consiste dans
une detection de tous les animaux infectes ou en periode de contamination, cette detection etant
faite principalement ä l'aide du test de la tuberculination, puis par 1'elimination de ces animaux
ou tout au moins leur suppression afin d'eviter tout contact avec les animaux sains.

Ce sont lä en somme les resolutions emises par l'Office international des Epizooties, en
1948 et anterieurement.

Le Comite Consultatif de l'O.M.S. de 1955 ajoutait qu'en ce qui concerne la vaccination
antituberculeuse, celle-ci a ete consideree comme utilisable seulement dans les cas oü aucun
autre Systeme de prophylaxie et d'eradication ne peut etre employe, et seulement comme'une
mesure temporaire. Mais cette vaccination aussi bien que l'emploi d'agents therapeutiques
doivent etre exclus de toute campagne officielle pour une eradication complete de la tuberculose

bovine. (Recueil de Med. Vet. 1955, 131, p. 633).
2 Extrait du Bulletin du Syndieat National des Veterinaires de France, no 1, janvier-

fevrier 1956.
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virus empfohlen. Interessanterweise stieg alsdann die Zahl der Tollwutfälle
von 12 im Jahre 1953 auf 257 letztes Jahr. Das Flurystamm-Virus stellt
ein auf bebrüteten Hühnereiern gezüchtetes rabisches Virus dar und wird
vom Lederle-Laboratorium (USA) hergestellt. Namhafte Tollwutforscher,
wie Remlinger, haben sich inzwischen mit diesem Virus befaßt und kommen
zum Schluß, daß es für Meerschweinchen sehr offensiv ist, etwas weniger für
die weiße Ratte und Maus, bei denen es eine rabische Tollwutform hervorruft.

Dem Hunde einverleibt, benimmt es sich wie das Pasteursche Virus
fixe (V.F.). Beim Federvieh erweise sich der Erkrankungs-Prozentsatz
höher, als es bei der Infektion mit dem gewöhnlichen Straßenvirus oder
V. F. der Fall ist, ende aber fast regelmäßig mit Genesung. Beim Kaninchen
beschrieben sie das epileptische klinische Bild, mit häufiger Genesung. Ein
Kaninchen, das epileptische Anfälle bekam und später genas, bekam nach
mehreren Monaten plötzlich an drei aufeinanderfolgenden Tagen zur selben
Zeit wieder solche und genas erneut. Später wurde dieses Kaninchen
entblutet und im Gehirn das Virus vorgefunden.

Im weitern hat auch Dr. Milan Nikolitsch, Direktor des Pasteur-Instituts
in Novi Sad (Jugoslawien) Untersuchungen mit dem Flurystamm angestellt.
Er fand denselben für Kaninchen ebenfalls krankmachend. Eine im « Archiv
für Hygiene und Bakteriologie», Band 138, Heft 6 (1954), erschienene Arbeit
faßte Dr. Nikolitsch wie folgt zusammen:

«Die von Remlinger und Mitarbeitern beschriebenen Beobachtungen wurden
nachgeprüft und bestätigt. Außerdem wurde festgestellt, daß dieses Virus, i. c. inokuliert,
das Gehirnzentrum für die Temperaturregulation paralysiert, weswegen sich die
Körpertemperatur der erkrankten Tiere mit der Umgebungstemperatur ausgleicht. Es
wird empfohlen, mit der praktischen Verwendung der antirab. Flurystamm-Vakzine
abzuwarten, bis man die Eigenschaften dieses Virus besser kennengelernt hat.»

Persönlich möchte ich mich zu der Fluryvakzine nicht äußern. Es fällt
bloß auf, daß ein Beamter der OMS diese Vakzine so warm empfiehlt, bevor
sie sich anscheinend genügend bewährt hat.

2. Die im Kapitel « Maul- und Klauenseuche » enthaltene Statistik beweist
erneut die Wirksamkeit des Abschlachtungssystems mit allen dazugehörenden

Maßnahmen, wie Schutzimpfung usw. Glücklicherweise hat die Zahl
der Staaten, in der es zur Anwendung gelangt, in den letzten Jahren stets
zugenommen. Gegenwärtig sind von der FAO und dem OIE gemeinsame
Anstrengungen im Gange, mit dem Ziel, das System in allen Ländern
einzuführen. Es dürfte außer Zweifel stehen, daß bei einem Gelingen ganze
Erdteile, wie Europa, von der Seuche befreit werden können. Das Beispiel dafür
liefert Nordamerika.

3. Eigenartig nimmt sich die Stellungnahme der OMS bzw. der von ihr
beigezogenen Experten in der Bekämpfung der Rindertuberkulose aus. Nachdem

das Internationale Tierseuchenamt das Gebiet in mehreren Jahres -

Sitzungen erschöpfend behandelt und in einem Bericht vom Jahre 19481,

1 Vgl. Schweizer Archiv für Tierheilkunde, Heft 6, 1948, S. 340.
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der sich seither in allen Teilen als richtig erwies, auf die Aussichtslosigkeit
der Schutzimpfung mit den damals bekannten Präparaten hingewiesen
hat, berief die Weltgesundheitsorganisation gemeinsam mit der FAO vom
11. bis 16. Dezember 1950 eine Sitzung über Zoonosen nach Genf ein. In der
daselbst gefaßten Resolution lauten die Stellen über die Schutzimpfung
gegen die Rindertuberkulose wie folgt:

«Die Expertengruppe ist der Auffassung, daß Schutzimpfungen in bestimmten
Gegenden mit sehr hohem Befall angezeigt sein mögen und da, wo die wirtschaftlichen
Verhältnisse es schwierig oder unmöglich machen, Bekämpfungs- und Tilgungsmaßnahmen

durchzuführen.
Tuberkulosefreie Kälber sollen sobald als möglich nach der Geburt geimpft und

dadurch gegen Ansteckung während einiger Wochen geschützt werden. Revakzination
alle 6 oder 12 Monate ist nötig.

Die Expertengruppe hält es für möglich, daß die Schutzimpfung dem Fortschritt
der Tuberkulosetilgung förderlich sein könne.»

Vom 6. bis 10. Juni 1955 wurden alsdann durch eine von der OMS nach
Genf einberufene konsultative Gruppe verschiedene Tierkrankheiten
erörtert. In der bezüglichen Veröffentlichung heißt es: «Die Immunisierung
der Kälber durch BCG hat einen äußerst begrenzten Wert.» Die Auffassung
scheint somit im Verlaufe von 5 Jahren geändert zu haben, was übrigens
angesichts der großen Erfolge, die die Rindertuberkulose-Bekämpfung mittels

hygienischer Maßnahmen in vielen Staaten zu verzeichnen hat, nicht
verwundern dürfte. Nachdem die internationale Fachorganisation, das heißt
das OIE in Paris, die Bekämpfung der Rintertuberkulose seit Jahren gründlich

bearbeitet, wozu es wohl am ehesten zuständig ist, stellt sich die Frage,
weshalb auch die OMS sich damit befaßt. Derartige Doppelspurigkeiten sollten

schon im finanziellen Interesse der Mitgliedstaaten von den betreffenden
internationalen Organisationen unterbleiben. G. Flückiger, Bern

REFERATE
Hund und Katze

Die Ovariotomie bei der Katze von der Flanke. Von F. Benesch. W. T. M. 42, 164, 1955.

Nach den Beobachtungen des Verfassers beruhten die früher häufigen Abgänge von
ovariotomierten Katzen infolge hämorrhagischer Enteritis nicht auf Katzenseuche,
sondern auf einer bis zu 6 Tage andauernden Anstauung des Darminhaltes infolge der
mechanischen Behinderung in der Entleerung durch einen festen Bauchverband, der
nach der Operation von der Linea alba aus angelegt wurde. Seitdem die Ovariotomie von
einer einzigen Flankenwunde aus vorgenommen wird, sind keine Abgänge an
hämorrhagischer Enteritis mehr zu verzeichnen. Nach unseren Erfahrungen erfordert auch
eine in der Linea alba gesetzte kleine Wunde keinen Verband. K. Ammann, Zürich

Einfache Repositionsmethode bei Hiiftgelenksluxation. Von R.W.J. Knight. Vet.
Record, 68, 15, 207, 1956.

Der Femurkopf springt beim Hund bekanntlich leicht aus seiner Pfanne, wenn er
einen Stoß erhält. Meist ist es eine Kollision mit einem Auto, wobei keine anderen
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